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son nom, i l es t permis de croire qu'il provient 
do ce que , à l ' a r r ivée des Européens , les indi­
gènes du nouveau monde l 'appliquaient s u r ­
tout à la chair des j eunes bouquet ins , é t y -
mologie qui diffère un peu de celle que nous 
avons donnée. Les procédés var ien t plus ou 
inoins su ivan t les localités ; mais les meil­
leurs para i ssen t ê t re ceux à l'aide dos-
quels on p répa re le célèbre bœuf fumé de 
Hambourg. Voici comment opèrent les in ­
dustriels de cette ville : les viandes , p r é a ­
lab lement dépecées et salées, sont suspen­
dues dans des chambres basses de plafond, 
où l'on fait a r r ive r une fumée t rès-épaisse 
produite p a r des copeaux de chêne, de h ê ­
t re ou de bouleau t r è s - s ec s . Les choses 
sont disposées de maniè re que la fumée a r ­
rive p resque froide. L a durée de l 'opération 
var ie de qua t r e à dix semaines , selon la g r o s ­
seur des pièces. Quand elle est terminée, les 
v iandes sont péné t rées d'acide pyrol igneux 
et de c r éoso t e , qui const i tuent presque en 
total i té la f u m é e , e t qui ajoutent leur a c ­
tion h celle du sel mar in . 

BOUCANÉ, É E (bou-ka-né) p a r t , passé du 
v. Boucaner . Séché à la fumée r II venait de 
quitter la natte où figuraient encore les bana­
nes noucANiïiiS pour le repas, quelques herbes 
cuites et des crabes. (Roger de Beauv.) 

BOUCANER v. a. ou t r . (hou-ka-nô — r a d . 
boucan). Sécher p a r une exposit ion prolongée 
à l 'action de la fumée : BOUCANER de la viande, 
du poisson. BOUCANER de la cassave. BOUCANKR 
des peaux. 

— P a r anal . Noirc i r , b r û l e r : Les carna­
tions de bronze que BOUCANE le soleil ne trahis­
sent aucun secret. (Méry.) 

— v. n. ou in t r . E t r e boucané , p r é p a r é à 
la fumeo : Les sauvages ne mangent la chair 
du castor qu'après l'avoir fait BOUCANER à la 
fumée. (Chateaubr . ) Le marcassin BOUCANAIT 
à la chaleur égale de ce brasier ardent et cori-
centré. (E. Sue.) 

— Aller à la chasse des bœufs sauvages ou 
a u t r e s botes , pour en avoi r les peaux . 

— Pop . F r é q u e n t e r les mauva i s l ieux, it 
Fa i ro (lu b r u i t , du v a c a r m e , il A signifié 
P e r d r e son t e m p s , e t aussi Fa i r e la g r i ­
mace . 

Se b o u c a n e r v . p r . E t r o boucané; p r épa ré 
à la fumée : Chez les sauvuges, les cuirs ne se 
tannent pas, mais SE BOUCANENT. 

BOUCANERIE s. f. ( b o u - k a - n e - r i — r a d . 
boucan). Association des p i r a t e s d 'Amériquo 
connus sous le nom de boucaniers : Les Espa­
gnols se pressaient pour voir ce célèbre aven­
turier, chef de la BOUCANERIE du port de la 
Paix. (E . Gonzalès.) 

BOUCANIER s. m . (bou -ka -n i é — rad . 
boucan). Nom sous lequel on dés igna i t cer­
ta ins a v e n t u r i e r s de Sa in t -Domingue , a d o n ­
nés à la chasse du bœuf sauvage , fameux 
plus ta rd pa r l eu r s p i r a t e r i e s : Les rochers 
situés sur les côtes du Pérou furent longtemps 
le lieu de refuge de hardis pirates connus sous 
le nom de BOUCANIERS. (Encycl.) s 

— Gros e t long fusil don t se se rva i en t les 
mômes chasseurs devenus p i r a t e s . 

— P a r cx t . H o m m e qui fréquento les b o u ­
cans, les m a u v a i s l ieux. 

— A signifié Vie i l la rd . 

— Encycl . Les boucaniers sont des a v e n ­
turiers français e t angla is qui, chassés en 
1630 de Saint-Chris tophe p a r l 'escadre espa­
gnole de Frédér ic de Tolède , s 'é tablirent au 
nord de Saint-Domingue. L a facilité de se 
procurer les choses nécessai res à la vie, e t 
une position aisée à défendre , les ava ien t en ­
gagés à se iixer à la Tor tue . Des Hollandais e t 
un grand nombre d ' au t res aventur ie rs v in ­
rent bientôt les y joindre . Leur principale 
occupation é ta i t de faire la g u e r r e aux bœufs 
sauvages , ex t rêmement multipliés à Sa in t -
Domingue depuis que les Espagnols les y 
avaient importés . Ces chasseurs s 'appelèrent 
boucaniers, du nom d'une espèce de gri l 
nommé boucan, sur lequel ils rôtissaient les 
viandes dont ils se nourr issaient , sans man­
ger de pain. Ces boucaniers conservaient avec 
soin tous les cuirs e t les venda ien t aux Hol­
landais. Les E s p a g n o l s , qui voyaient avec 
déplaisir ces aventur ie rs s 'établir dans leur 
voisinage e t chasser sur leurs t e r r e s , a r m è ­
ren t une expédition contre la Tor tue . Ils 
abordèren t dans l'île au moment où tous ceux 
qui aura ient pu la défendre se t rouvaient o c ­
cupés de la chasse a Saint-Domingue, e t , 
égo rgean t les femmes, les enfants , les vieil­
lards , ils détruis i rent tous les établ issements . 
Instrui ts de ce cruel événement , les bouca­
niers choisirent pour chef un Anglais nommé 
Wil l is , repr i ren t possession de la Tor tue à la 
fin de 1638 et s'y fortifièrent. Bientôt, pour­
suivant leur vengeance contre les Espagnols , 
pour lesquels ils ava ien t conçu une ha ine i m ­
placable, ils s 'associèrent un grand nombre 
d 'Européens , dont le métier é ta i t d 'a t taquer 
et de dépouiller les galions d 'Espagne , quand 
ils r evena ien t chargés d'or, d ' a rgent ou de 
denrées préc ieuses ; ils enrô lèren t beaucoup 
de colons qui fuyaient les cha rges auxquelles 
on les assujett issait , et firent des incursions 
chez les Espagnols , réduisant leurs colonies a 
un é ta t d 'ex t rême dé t resse , et por tan t au loin 
la te r reur du nom de boucaniers. Après de 
longues a l t e rna t i ve s -de succès et de r e v e r s , 
les boucaniers demeurè ren t maîtres de l'île de 
la Tor tue , e t s 'é tendirent sur la côte de Saint-
Domingue, qu'ils conservèren t toujours de ­

puis. Les boucaniers anglais a l lèrent ensuite 
se fixer à la J ama ïque . E n temps de guer re , 
ils prenaient leur commission, les uns du g é ­
néra l français , . les au t res du généra l angla is , 
en payan t le dixième de leurs prises. E n 
temps de paix, ils se contentaient d 'une per­
mission de chasse et de pêche , e t , sous le nom 
de chasseurs e t de pêcheurs , ils pillaient les 
Espagnols sur t e r r e et sur mer . Leur courage 
indomptable leur faisait affronter les plus 
grands 'périls e t donnait du succès à leurs en­
trepr ises les plus hasardées . 

Le brui t des exploits des boucaniers ava i t 
a t t i ré parmi eux une foule d 'aventur iers de 
tous les pays , e t bientôt ils furent en é ta t de 
faire des expéditions formidables sur toutes 
les mers du Sud et du Nord. Les îles de 
Saint-Domingue, de la Tor tue , de la J a m a ï ­
que , devinrent les a r senaux de leurs a r m e ­
ments e t l 'entrepôt des r ichesses immenses 
que leur br igandage et leur r a re intrépidité 
leur procuraient , e t qu'ils dissipaient au sein 
de la débauche la plus effrénée. 

L a côte nord de Saint-Domingue et l'île de 
la Tor tue ne commencèren t qu'en 1665 à fixer 
les regards de la F r a n c e ; les aven tur ie r s s'y 
rencont ra ien t a lors en grand nombre , mais on 
y comptai t à peine qua t re cents cu l t iva teurs . 
D'Ogeron fut présenté par la Compagnie e t 
accepté par le ministre Colbert pour gouver ­
ner cette colonie. Il avai t longtemps vécu 
a v e c les boucaniers, qui ava ien t conçu pour 
lui le plus grand respect . Il administra son 
gouvernemen t avec t an t de s a g e s s e , qu'il 
pa rv in t a fixer l 'esprit r emuan t de ces a v e n ­
tur ie rs , et qu 'au bout de quat re ans , le nombre 
des colons dépassai t quinze cents . Les au t res 
boucaniers cont inuèrent leurs exploits , qu'ils 
couronnèren t , en 1697, pa r la prise e t le pil­
lage de Car thagène , ville la plus fortifiée de 
l 'Amérique. Ils y débarquèren t le 15 avr i l , sous 
les ordres de M. de Pointis , chef d 'escadre , 
qui r en t ra à Bres t le 9 août suivant . A la lin 
de leur expédition, les boucaniers i ombè ren t au 
milieu d'une flotte anglaise e t hollandaise a l ­
liée à l 'Espagne , qui les écrasa . Disséminés 
alors dans tout le nouveau monde, et voyant 
leurs chefs appelés à des emplois dans leur 
pa t r i e , les boucaniers r enoncèren t à leur in­
dépendance pour se donner au roi de F r a n c e , 
dont la plupart é taient nés sujets. Les uns 
consacrèren t leurs a rmes à la défense de leur 
pays , les au t res mirent leur industrie au ser­
vice du commerce ou de la cul ture des t e r res . 

Boucan ie r ( L E ) , pogme américain, publié en 
1827 par Dana, d i recteur de la Revue améri­
caine du Nord, fondée pa r Channing. L e Bou­
canier est un poëme empreint de sombres e t 
fortes passions, que colore un réci t émou­
v a n t , basé sur la tradition d'un m e u r t r e com-

"mis par un pirate dans une île de la côte de 
la Nouvel le-Angleterre , et puni d'une façon 
é t range et terr ible . Comme tous les écri ts de 
Dana , ce poëme se dist ingue par une v igueur 
qui touche à la rudesse , pa r une concision qui 
ar r ive parfois à l 'obscuri té ; mais le but es t 
éminemment rel igieux, la philosophie est p r o ­
fonde, le sentiment plein de simplicité e t de 
tendresse . 

B O U C A N I È R E s. f. (bou-Ua-niè-ro — fém. 
de boucanier). F e m m e dissolue, pa i l l a rde . 

. . . Le mari lui dit : Ah ! boucanière, 
Je suis cocu, tu prends plaisir au cas. 

J.-B. ROUSSEAU. 

— P i e r r e à feu de qua l i t é inférieure. 
— Loc. adv A la boucanière. A la man iè re 

des boucaniers : Quelquefois l'expression de 
sa sensualité devenait contagieuse, lorsqu'il 
racontait certains repas A LA BOUCANIÈRE faits 
au milieu des forêts ou sur les côtes de Vile. 
(E . Sue. ) 

BOUCANIER, 1ÈRE ad j . (bou-ka-n ié — îé-re 
— rad . boucaner). Qui a p p a r t i e n t , qui es t p r o ­
p re aux boucaniers : Lusil BOUCANIER. Arme 
UOUCANliiRE. 

BOUCARD s. m . (bou -ka r ) . Comm. Nom 
vulga i re de la soude, dans les anciennes pro­
vinces de Sa in tonge e t de Po i tou . 

— Argot . Syn . d ' o u m , . 

BOUCARDE s. m . ( b o u - k a r - d e ) . Moll. 
V. BUCARDE. 

BOUCARDIER s. m . (bou-kar -d i -é — rad . 
boucard). Argo t . Celui qu i vole de nu i t dans 
les bou t iques . 

BOUCARDITE s. f. (bou-kar -d i - te ) . Moll. 
V. BUCARDITE. 

B O U C A R È S s. m . ( b o u - k a - r è s s ) . Agr ic . 
Var i é t é de ra i s in no i r . 

BOUCARIE s.f. (bou-ka-r î ) . Ancienne forme 
du m o t BOUCHERIE. 

BOUCARO s. m . (bou-ka - ro— espag. bu-
jaro, m ô m e sens) . C o m m . T e r r e o d o r a n t e e t 
r o u g e â t r e don t on fait des vases à rafraî­
chir . 

BOUCASSIN s. m . (bou-ka-sain — b a s l a t . 
boccasinus, m ê m e sens) . C o m m . Etoffe de co­
t o n , f u t a i n e , p r inc ipa l emen t employée à 
faire des doublures , il Toile g o m m é e , ca lan-
d r é e , t e in t e de diverses couleurs , qu i n 'es t 
p lus en usage . 

— Ane. ma r . Toile b leue ou r o u g e don t on 
se s e r v a i t pour doubler les t ende l e t s des 
ga lè re s . 

BOUCASSINE s. f. (bou-ka - s i -ne ) . C o m m . 
Sor t e de toi le de lin." 

BOUCASSINE, ÉE ad j . ( b o n - k a - s i - n é ) . 
C o m m . F a i t à la m a n i c r o du boucassin : 
Toile BOUCASSINÉE. 

BOUCAUT s. m . fbou-kô — rad . bouc). 
C o m m . Contenance d une o u t r e en peau de 
bouc. Vieux en ce sens , n Tonneau dans l e ­
quel on t r a n s p o r t e cer ta ines denrées sèches, 
exot iques : morue en BOUCAUT. 

Sortant à grains dorés du boucaut qui se vide, 
Que le moka pour vous s'ôlôve en pyramide. 

C. DELAVIGNB._ 

il Contenu du m ê m e t onneau : BOUCAUT de 
sucre, de café, de tabac. 

— Mar. E n t r é e d 'un p o r t ; Ce navire est au 
BOUCAUT. 

B O U C E L L E s. f. (bou-sè-le). P e t i t e bouche. 
On d isa i t aussi BOUCÈTE. 

BOUCHAGE s. m . (bou-cha- je — rad. bou­
cher). Act ion de boucher : Le BOUCHAGE des 
bouteilles, n Ce qui s e r t à bouche r : Un BOU­
CHAGE solide, hermétique. 

— Techn. T e r r e d é t r e m p é e e t p é t r i e , qu i 
s e r t dans les forges pour la coulée. 

BOUCIIÀ1N {Iiuchanium), ville de F r a n c e 
(Nord) , ch.-l . de cant . , a r rond . e t à 18 ki lom. 
S.-O. de Valenc ienncs , place forte sur l 'Es­
c a u t ; pop. aggl . 990 hab . — pop. tôt . i , 5 0 i h a b . 
Tein turer ies , brasser ies , raffineries do sel e t 
de sucre , t anner i e s . On y r emarque la tour 
d 'Ostrevent , res te de l 'ancien châ teau . Ce t t e 
p lace de g u e r r e , p ro tégée p a r des écluses qui 
permet tent d ' inonder le pays en cas de s iège , 
fut ass iégée et prise en 1477 pa r Louis X I , qui 
faillit y perdre la vie d'un coup de faucon­
neau, Louis XIV s'en e m p a r a , en 1676, après 
cinq jou r s de t r a n c h é e ouver te . Les alliés la 
repr i ren t en 1711, mais le maréchal de Vil-
la rs la repr i t l 'année su ivan te . 

BOUCHARD (Amaury) , chancel ier du roi 
de N a v a r r e , né à Sa in t - Jean-d 'Angé ly dans 
la seconde moitié du xve siècle, étai t , a v a n t 
d'avoir ce t i t re , maî t re des requêtes e t prés i ­
dent à Saintes . On a de lui une apologie des 
femmes : Feminei sexus apologia(Paris, 1512, 
in-4 u) , qu'il avai t écri te pour réfuter les. idées 
émises p a r un jur isconsul te renommé, T i r a -
queau. 

BOUCHARD ( A l a i n ) , historien breton du 
xV« siècle, mor t après 1513. Il fut d'abord 
avoca t au par lement de R e n n e s ; il est le p re ­
mier qui ai t donné une histoire complète de 
la Bre tagne . Ses Grandes cronicques de Bre-
taigne, publiées en 1514 , on t é té fort mal t ra i ­
tées pa r les bénédic t ins ; mais on reconnaî t 
aujourd'hui qu'il s'y t rouve des par t icular i tés 
cur ieuses racontées dans un style naïf e t pit­
to resque , no tamment le réci t jour par jour de 
l 'expédition de Char les VIII à" Naples . 

BOUCHARD ( A l e x i s - D a n i e l ) , docteur en 
théologie e t e n d r o i t , né à Besançon vers 1680, 
mor t en 1758. Il composa beaucoup d 'ouvra­
ges , dont la p lupar t n 'ont point été publiés ; 
ceux qui furent imprimés s o n t : Juris Cœsaris 
seu cîvilis inslilutiones brèves, admodum fa­
ciles et accuratœ (1713), e t Summa conciliorum 
generalium seu ftomanœ catholicœ Ecclesiœ 
(1717). 

BOUCHARD (le cheval ier Armand DE) , offi­
cier d i s t ingué , né en P r o v e n c e ve r s 1750, 
mor t en 1827. Il ent ra dans les ga rdes du 
corps , e t fréquenta la maison du comte de Cler-
mont-Tonnerre , qui se plaisait h réuni r dans 
ses salons un g rand nombre d 'esprits dist in­
gués . Ce fut alors qu'il composa la jolie c o ­
médie intitulée les Arts et l'Amitié (1788), en 
un acte e t en ve r s l ibres, dont le succès au 
Théâtre-I ta l ien aura i t dû l ' engager à en écr i re 
d 'aut res , e t qui commença Ta réputat ion de 
M» i e Saint-Aubin par le rôle touchant de 
Bonne . P e n d a n t la Révolut ion, le cheval ier 
de Bouchard devint adjudant généra l , e t fut 
ensuite cha rgé du commandement militaire de 
l'Ain. Il ne cessa j amais de correspondre avec 
des l i t téra teurs dis t ingués, parmi lesquels on 
peu t ci ter M. de Bavante, e t il s 'amusait quel­
quefois à écr ire de jolis v e r s , qui n 'ont pas 
été publiés . 

BOUCHARD (Henri ) , magis t ra t français, né 
à Lyon vers 1761, mor t quelques années a v a n t 
la révolution de 1830. Après avoir été reçu 
docteur en droit , il suivit d 'abord le ba r r eau , 
fut nommé conseiller de préfecture de la Côte-
d'Or, membre du Corps législatif, puis p rocu­
r e u r généra l à la cour impériale de Poi t iers . 
II fit aussi partie de la Chambre des députés 
dans les premières années de la R e s t a u r a ­
tion. Après avoir longtemps souffert d 'une 
maladie qui ne lui permet ta i t pas de rempl i r 
sa fonction de procureur généra l , quoiqu'il 
en eût toujours conservé le t i t r e , il fut r e m ­
placé pa r Mangin , qui devint ensui te préfe t 
de police à Par i3 . Bouchard ne manqua i t p a s 
d 'une cer ta ine é loquence , qu'il eut l 'habi­
leté de met t re au service de toutes les r é a c ­
t ions. Sa longue car r iè re pa r lementa i re ne 
fut qu'un plaidoyer en faveur des ac tes de la 
police, d 'une str icte célébrat ion du d imanche , 
de la revendicat ion des biens du c lergé , non 
v e n d u s , e t du maintien de la t axe sur le s e l ; 
en r evanche , il détestai t cordialement la l i -

. be r t é de la presse . Michaud, peu révolut ion­
na i re , comme on sait , dit de lui qu 'en raison 
de ses deux t i t res de procureur géné ra l e t 
de membre du Corps législatif, il recevai t 
15,000 fr. pour par le r e t 10,000 fr. pour se 
ta i re . Ce t ra i t es t bon à enregis t rer . 

BOUCHARD (David) . V. A U B E T E R R E (D*). 
BOUCHARD-CHANTEREAUX (Nico las -Ro­

ber t ) , natural is te français, né à Boulogne-sur-
Mer en 1802, mor t dans ce t te ville en 18G4. 
Bouchard a publié sur les animaux inférieurs 
un certain nombre de monographies très-es-
t imées , pa rmi lesquelles nous ci terons le 
Catalogue des crustacés du Boulonnais, une 
Notice sur te genre ancyle, le Catalogue des 
mollusques marins observés sur tes côtes du 
détroit, le Catalogue des mollusques terrestres 
et fluviatiles du Pas-de-Calais, enfin un m é ­
moire sur les hélices saxicaves, qui fut t r è s -
remarqué . En paléontologie, on lui doit plu­
s ieurs t r a v a u x impor tants sur les genres 
Productus, Magas, Davidsonia, Limanomya. 

BOUCHARDAT (Apol l ina i re ) , chimiste et 
pharmac ien français , né a l ' I s l e - su r - l e -Sere in 
(Yonne) ve r s 1810. Agrégé de la Facu l té de 
médecine de Pa r i s en 1832, il a été success i ­
vemen t pharmacien en cher de l'iiôpital Sa in t -
Antoine e t de l'Hôtel-Dieu (1834-1855), mem­
bre de l 'Académie de médecine (1850) e t du 
conseil de salubr i té , puis professeur d 'hy­
giène à la Facul té (1852), e tc . Ses t r a v a u x 
sont nombreux et importants : Cours de chimie 
élémentaire (1834-1835, 2 vol. in-so); Chimie 
organique (1835) ; Cours des sciences physiques 
(1841-1844, 3 vo l . ) ; Eléments de matière mé­
dicale et de pharmacie (1838); VAnnuaire de 
thérapeutique, qui para î t depuis 1841 ; Nou­
veau formulaire magistral (1840), qui a e u plu­
sieurs édi t ions; Formulaire vétérinaire (1849); 
Opuscules d'économie rurale (1855) ; le Réper­
toire de pharmacie, recueil mensuel qu'il di­
r ige depuis 1847. On lui doit aussi des mé­
moires d'un hau t intérêt , no tamment un Essai 
sur le lait et les maladies déterminées par une 
lactation exagérée; une Etude sur l'influence 
des eaux potables sur la production du goitre 
et du crétinisme ; une notice sur le Chloro­
forme; un travai l sur le Diabète sucré ou 
Glucosurie, e t d ' importants mémoires p r é sen ­
tés à l 'Académie de médecine. 

Cependant M. Bouchardat ,quj est Bourgui ­
gnon a v a n t d 'ê t re p h a r m a c i e n , s 'est cru 
obligé de s 'occuper d'un au t re liquide que des 
eaux qui produisent le goître e t le c ré t iu i sme; 
il a publié une série de t ravaux fort in téres­
sants sur la vigne e t les vins : Etudes sur les 
produits des cépages de Bourgogne (l S4G) ; Sur 
les cépages du centre de la France et du Midi 
(1850); Sur la dégénération et la perfection 
des cépages cultivés (1849); Sur les vignes de 
semis (1852). 

B O U C H A R D E S. f. (bou-char -de ) . Scu ln t . 
So r t e do ciseau en acier t r e m p é , p o r t a n t des 
aspér i tés appelées po in tes de d i a m a n t s , e t 
s e r v a n t à p r a t i q u e r dans le m a r b r é les o u ­
v e r t u r e s qu 'on o b t i e n d r a i t difficilement pa r 
l 'emploi du ciseau t r a n c h a n t . 

— Cons t r . Mar teau à t ê t e découpée en 
pointes de d i a m a n t s , avec lequel on achève 
de ta i l l e r les p ie r r e s d u r e s dégross ies au 
ciseau. 

BOUCHARDE, ÉE (bou-char-dé) p a r t . p a s s . 
du v . Boucharder . Dalle B O U C H A R D E . 

BOUCHARDER v . a. ou t r . (bou-char-dô 
— rad . boucharde). Const r . T rava i l l e r avec la 
boucharde : BOUCHARDER une bordure de trot­
toir, un socle de colonne. 

BOUCHARDON ( F d m e ) , s t a t u a i r e , né h 
Chaumont (Haute-Marne) en 169S, mor t a 
P a r i s en 1762. Il r eçu t de son père , sculpteur 
et archi tec te , les premières notions du dessin, 
puis ent ra h Par i s dans l 'atelier de Coustou 
le j e u n e , e t remporta le grand prix en 1722. 
Il res ta dix ans a Rome , où il dessina d 'après 
l 'antique e t d 'après les maî t res i taliens un 
grand nombre d 'é tudes, e t où il exécu ta di­
ve r s t r avaux , en t re au t res les bus tes de Clé­
ment XII e t des card inaux de Pol ignac e t do 
R o h a n . S a réputa t ion , déjà, consacrée, lui valut 
d 'être rappelé en F r a n c e par un ordre du roi , 
qui le nomma son sculpteur ordinaire et le 
cha rgea de nombreux ouvrages pour Versail­
les , Gr.osbois e t aut res résidences. Dessinateur 
de l 'Académie des beaux-a r t s en 1745, il fut 
nommé professeur deux ans plus ta rd . Bou-
chardon fut l 'un des statuaires les plus re­
marquab les du xvnrc siècle. L'influence de ses 
longues études à Rome se fait sentir dans son 
dessin, qui est noble e t correc t , bien qu'un 
peu froid: ses modelés étaient v ra i s e t bien 
étudiés . Il cherchai t la g r âce e t la rencon t ra i t 
souven t ; mais quelquefois aussi il tombai t 
dans le maniéré , moins cependant e t plus ra­
remen t que les au t res art is tes de son époque. 
Art is te consciencieux, il n 'ava i t toutefois ni 
assez de force ni assez de pureté pour re lever 
l 'ar t de sa décadence . Ses œuvres principales 
sont: Saint Charles Borrornée,un Triton e t deux 
Amours, le Roi et le Dauphin, à Versai l les ; 
Jésus-Christ, la Vierge, six Apôtres, un tom­
beau, à Sa in t -Su lp ice ; la Fontaine de la rue 
de Grenel le ; la Statue équestre de LouisXV, 
sur la place de ce nom, e t qui d isparut à la 
Révolut ion (le cheval passai t pour un chef-
d 'œuvre ) ; l 'Amour taillant son arc dans la 
massue a'Hercule, au Louvre , e t c . Il a laissé 
en outre des dessins fort es t imes. j-.e=. plan­
ches de YAnatomie de Hugnie t e t du Traité 
des pierres gravées de Mariet te ont été g r a ­
vées d 'après lui. 

Les m œ u r s de Bouchardon se conservèren t 
simples et pures dans un siècle de frivolité. 
C'est lui qui disait souvent : • Quand je lis 
l'Iliade, je crois avoir vingt pieds de haut. » 
Ses ouv rages se ressentent de l 'é lévation 
d 'âme que lui causai t la lecture du poëte g r e c . 

• BOUCUARDY (Joseph) , au t eu r d ramat ique 


